Le silence et le coeur perceptif
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Au début de ses études à l'université de la ville de Cordoue, la fille d'un ami pasteur cherchait une personne avec laquelle elle pourrait prier. La jeune fille qui lui a répondu, vivamente intéressée, était elle aussi étudiante en première année. Elle était catholique. La première fois que celles-ci se sont réunies pour prier a été une leçon significative pour la fille du pasteur. À la fin de sa première prière, sa camarade lui a dit que sa façon de prier lui semblait étrange. “Pourquoi ? ” elle a demandé. “Parce que c’est toi qui fait toute la conversation, tu ne laisses

pas le temps à Dieu de répondre. ” Sa remarque m'a incité à me pencher sur ce sujet. Combien d'entre nous ont appris qu'un moment de silence, d'attente, d'attention donnée à la voix de Dieu, est au moins aussi important que l'expression de nos requêtes et même de notre

reconnaissance ? Nous avons tendance à articuler nos priore et à conclure avec un “Amen”... Et maintenant, à Toi de jouer ! Le prophète Habacuc nous donne une leçon ; après avoir exprimé sa confusion et son fardeau à Dieu, il a conclu en disant : J'étais à mon poste, Et je me tenais sur la tour; Je veillais , pour voir ce que l'Eternel me dirait , Et ce que je répliquerais

après ma plainte. Hab 2:1 Le psaume 46 exalte Le Seigneur car Il est “pour nous un refuge et un appui, Un secours qui ne manque jamais dans la détresse”.

Puis, lorsque Dieu parle dans le verset 10, Il dit : Arrêtez , et sachez que je suis Dieu : Je domine sur les nations, je domine sur la terre. Pour pouvoir apprendre, nous devons nous arrêter et écouter. Parfois je me suis demandé pourquoi, dans ma formation au ministère, on m’a appris à parler et à prêcher mais on a peu mis l'accent sur la nécessité d'apprendre à écouter. Notre manque de tranquilité et notre difficulté à rester silencieux n’est pas seulement lié à la prière. Nous parlons beaucoup parce que nous supposons que nous serons entendus

en proportion de l'abondance de nos mots. L'exhortation que nous donne Jacques à cet égard est plutôt sévère : Si quelqu'un croit être religieux, mais sans tenir sa langue en bride, il trompe son coeur, la religion de cet homme est vaine. Jacques 1:26

Il est clair qu’il ne parle pas seulement de la prière mais de notre tendance à ouvrir notre bouche avant de bien réfléchir à ce que nous devrions dire. Je ne veux pas seulement parler de la valeur du silence par rapport à la prière, mais plus le temps passe et plus je realise qu'il est plus important d'écouter que de parler. Je n'apprends pas beaucoup lorsque je parle, mais je peux apprendre beaucoup lorsque j’écoute. Et j'ai observé que lorsque je reste silencieux devant Dieu, mon coeur devient plus perceptif. Dans le dessein de Dieu, le silence est beaucoup plus que l'absence de mots. Le silence occupe un espace qui est consacré à être attentif, à orienter nos pensées, à méditer et à contempler et à développer de bons critères. Cela sert également à calmer nos nerfs et notre âme. L'agitation et l'énergie nerveuse n’aident

pas beaucoup à faire avancer les intérêts de Dieu. Alors que notre louange s’élève, tout ne s’accompli pas par la voix humaine. Nous avons besoin de temps pour penser, pour rester silencieux dans la présence de Dieu, pour évaluer ce qu'Il dit à notre coeur. Le livre de l’Apocalypse, le dernier livre de la Bible, dévoile de nombreuses scènes célestes... plus que n'importe quel autre livre dans la Bible. Ce livre merveilleux nous dévoile l'activité qui caractérise les êtres qui vivent dans la présence de Dieu. Il nous révèle en particulier les temps à venir, les jugements divins, les anges et l'agneau immolé qui est assis sur le trône de l'univers. Il nous enseigne la véritable adoration et le gouvernement de Dieu sur toute chose. Plusieurs chapitres au milieu du livre parlent des anges qui font sonner la trompette pour annoncer le début des diverses phases du jugement de Dieu. Mais étrangement, avant que ces anges ne fassent sonner leurs trompettes, l'écriture nous dit dans Apocalypse 8:1 : Quand il ouvrit le septième sceau, il y eut dans le ciel un silence d'environ une demi-heure. Cette affirmation attire vraiment mon attention : un silence dans le ciel d'environ une demi-heure. Il est évident que le ciel est un endroit très bruyant ! Les scènes précédentes décrites par l'apôtre Jean nous parlent de « myriades de myriades et des milliers de milliers » d'anges autours du trône qui chantaient d'une voix forte : Digne est l'Agneau qui a été immolé de recevoir la puissance, la richesse, la sagesse, la force, l'honneur, la gloire, et la louange ! Apocalypse 5:12 Ainsi, lorsqu’on lit dans le chapitre 8 qu’ “il y eut dans le ciel un silence d'environ une demi-heure”, c'est une chose extraordinaire ! Et ce silence n’est en aucun cas un simple vide ou une absence d'activité. Il représente la stupéfaction, la vénération, l’attention, l’espérance. Il donne le temps de préparer le coeur à ce qui va suivre. Il exige que nous considérions sérieusement ce qui vient juste de se passer lors de l’ouverture des sceaux des jugements de Dieu et que nous soyions prêts pour l’accomplissement final du projet divin. Mes chers frères, en toute sincérité et avec sérieux, je vous encourage à évaluer l'importance du silence. Ma vie a été caractérisée par l'activité, les prédications, le mouvement, l’utilisation de mes forces. Mais je veux apprendre plus sur la valeur de la contemplation, de la sagesse, des paroles de Dieu et de son grand projet sur la terre. Je pense que le fait d’être fécond au sens spirituel, dépend beaucoup de notre apprentissage à écouter la voix de Dieu et à apprécier sa

parole à sa juste valeur et son orientation pour nos vies. Apprenons pendant nos temps de prière, de dévotion et d’adoration, que le silence a une grande valeur ; la contemplation du Seigneur requiert un coeur et une volonté consacrés. Réfléchissons bien avant de parler et avant d’agir. Soyons sûrs des pas qu'Il veut que nous fassions. Soyons attentifs à la voix de Dieu. Et enfin, allons de l’avant avec confiance et foi.

